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des fondations dues àla bienfaisance privée pour le Jura catholique (Noirmont, Charmoille, Laufon)

et, surtout, à l'Etat (Loveresse, Sonvillier).

()

2. La mise en place du réseau hospitalier.
Le réseau hospitalier jurassien semble se meUre en place pour l'essentiel vers le milieu du 1ge

siècle, réservé le cas de l'hôpital de Porrentruy, fondé en 1406, mais médicalisé à une date qui reste

àdéterminer, vraisemblablement, entre 18.10 et 1850, Ce cas mis à part, tous les districts jurassiens,

sauf La Neuveville, se dotent de leur hôpital entre ]836 et 1871, suivant en ceci un mouvement

général en Suisse: GemeindespitallBezirkspital de Bienne (183611866), Hôpital du district à

Delémont (1849), HÔpital SI. Joseph à Saignelégier (1850), Hôpital du district de Courtelary, à SI.

Imier (1856), Feningerspital des Amtsbezirk Laufen (1869), Hôpital du district de Moutier, à

Moutier(]87I),

Les années 1880-1914 voient se mettre en place un réseau plus spécialisé: le lazaret de la

commune municipale de Bienne en 1883, destiné à l'isolement des malades contagieux, l'asile pour

convalescents et incurables de la commune de Bienne (1889), destiné en particulier aux tuberculeux,

le pavillon pour tuberculeux de l'hôpital de Porrentruy ( ? 1910), ainsi que l'hôpital pour enfants de

WildermeU (1903), Une institÜtion cantonale, enfin, s'installe en terre jurassienne au tournant du

siècle, avec l'ouverture, en 1899, de la "maison de santé" de Bellelay (asile pour aliénés incurables),

Si l'initiative de la mise en place des hôpitaux est à chaque fois différente (initiative privée;

commune; groupement de communes), au tournant du siècle, par contre, les hôpitaux semblent tous

être devenus des hôpitaux de district: les ressour~es sont assurées par les communes, avec une

contribution de l'Etat allanlde 1/IOeà 1/3 des dépenses,

0

3. La prise en charge de la vieillesse.

La chronologie de la mise en place d'établissements destinés spécifiquement à la prise en

charge en institution de la vieillesse dans le Jura est conforme, une fois encore 1, à ce qui se passe

ailleurs en Suisse romande: l'avieillesse pauvre ne devient un souci spécifique que dans le dernier

quart du siècle, Jusqu'alors, le vieux est d'abord un malade, un incurable parmi d'autres, C'es! ainsi

que dans les districts des Franches-Montagnes et de Delémont l'on se contente d'accueillir les

personnes âgées pauvres et incapables de travailler au sein des hôpitaux existants, en leur y réservant

une partie des places (Hospice de l'hôpital St-Joseph à Saignelégier, 1850) ou des bâtiments

(Hospice des vieillards et des invalides du district de Delémont, 1872).

Le premier asile destiné uniquement aux vieillards se crée à La Neuveville en 1864 (Hospice

Montagu); suivent l'asile des vieillards du district de Courtelary à SI. Imier (1863/1893), la

"Pfrunderanstalt in Gottstadt" près de Bienne en 1872, l'Hospice des vieillards du district de

Moutier, à Châtelat, en 1897 et, enfin, l'Asile des vieillards de l'Ajoie à SI. Ursanne, en ]8%2. En

1 Vnir sur cc sujel: 11eller, Geneviève (textes réunis et présentés par), 1.epoids des am: une hiJtaire de la l'rellle,ue en SUI,r,re
romllnde, Lausanne, SIISRfb:l d'En has, 1'194, 167 pages,

2 Jusque-là, on meUail ensemble orphelins et vieillards au Château de Porrenlruy,
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dernier lieu, des établissements pour personnes atteintes de maladies chroniques et/ou incurables sont

établis, à Mâche près de Bienne en 1898 et à La Neuveville en ]906 (Mon Repos).

4. Questions autour de l'hIstoIre de l'action socIale dans le Jura.

Le rapide panorama que nous venons de dresser passe sous silence nombre de fonnes que prit

l'action sociale privée ou semi-publique à la fin du siècle passé: crèches, écoles gardiennes, colonies

de vacances, écoles ménagères, "Hilfsvereine", Sociétés SI. Vincent de Paul, soins à domicile pour

les malades pauvres (soeur visitante) ou encore les Unions chrétiennes de jeunes gens (27 sections et

409 membres dans le Jura bernois en ]899) et la lutte anti-alcoolique (28 sections et ]3]5 membres

de la Croix-Bleue, 18 cafés de tempérance, 1000 adhérents à la ligue patriotique jurassienne contre

l'alcoolisme); il faudrait aussi mentionner le mouvement mutualiste: les coopératives de

consommation (Bienne, St-Imier par exemple) et, surtout, ancêtres des actuelles caisses-maladies, les

sociétés de secours mutuels, une quinzaine en 1899, pour 3 ]43 membres (Bienne compris).

Mais une étude portant sur les seuls orphelinats, hôpitaux et asiles de vieillards pose déjà à elle

seule des questions dont l'énoncé excéderait le cadre de cette petite communication; à titre d'exemple,

pourtant:

- qui sont les initiateurs? Curés et pasteurs, conseils communaux, préfets et autorités

cantonales, sociétés privées à caractère confessionnel, médecins, instituteurs et industriels: il

s'agirait d'établir pour chaque création d'établissement de qui est partie l'initiative, à qui ou à

quelles autorités l'on a fait appel, etc: l'on verrait alors en action des rapports sociaux, des

mécanismes révélateurs d'une sociabilité, d'une hiérarchie sociale aussi, de pouvoirs locaux

et régionaux.

- qui finance? En particulier, comment se combinent les apports des communes et du canton?

Cela permettrait peut-être de reconsidérer sous un jour nouveau l'imposition à un Jura qui

n'en voulait pas de la loi sur l'assistance de 1897, dont l'on peut supposer qu'elle n'est pas

pour rien dans la floraison d'établissements à l'extrême fin du siècle.

- la création massive d'institutions sociales dans le second] ge siècle est un phénomène qui se

déploie au moins à l'échelle suisse: comment un tel mouvement général a-t-il rencontré la

réalité sociale et économique jurassienne?

L'avenir de la "Sécurité sociale" en Suisse est aujourd'hui l'objet de vifs débats: assurance

maternité, allocations familiales, assurance-chômage et assurance-maladie, inscription d'un droit au

revenu minimum vital dans la Constitution fédérale et révision des systèmes cantonaux d'assistance

publique. Il peut n'être pas inutile d'attirer l'attention d'historiens en quête de sujets sur le passé

social de leur région; l'histoire ne nous apportera pas de solution aux défis actuels, mais elle leur

rendra le sens que donne l'histoire aux faits humains.

Thierry Christ

1)

, )..
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COMPTF:-RENDU

Premier "séminaire" de recherches du CEH

r)

Le 26 octobre passé, le CEH avait invité ses membres et les personnes intéressées à assister, à

Neuchâtel, à une réunion consacrée à la présentation de deux recherches récentes en histoire

jurassienne; un peu plus de vingt personnes répondirent à l'invitation.

La première intervention (Corine Maître) a porté sur le Kulturkampf dans le Jura bernoisl.

Inspirée des travaux de, entre autres, V. Turner, R. Schulle et R. van DUlmen, Corine Maître s'est

intéressée aux moyens de communication, aux formes de résistance, à la signification du fait

religieux dans la vie quotidienne, aux formes d'action différenciées des hommes et des femmes dans

les événements accompagnant la volonté politique bernoise d'introduire, dans le Jura Nord, un

catholicisme libéral. L'étude est basée sur la correspondance du préfet, des archives judiciaires

(tribunal de police), les notes personnelles du curé d'Epauvillers, véritable journal de bord de la
résistance.

Il n'est pas possible, dans ce cadre, de présenter les résultats obtenus. Disons seulement

combien nous a semblé convaincante l'étude faite par C. Maître des moyens spécifiques de

communication et de résistance utilisés par les femmes. Des "troubles" semés par des femmes autour

d'un cortège nuptial "vieux-catholique" ont ainsi fait l'objet d'un interprétation qui, pour classique

qu'elle soit devenue à la suite des travaux des auteurs mentionnés plus haut, nous a paru

particulièrement pertinente: C. Maître réussit à ren,dre sens à des comportements (siffler une noce,
l'accompagner d'un concert de casseroles,...) qui, loin d'être aberrants, déviants, sanctionnent un

comportement non conforme, renvoient à une vision de ce que doit être un "bon" rite de passage.

Disons, enfin, combien nous a semblé réjouissant et porteur de promesses un travail historique

qui reconsidère des événements que l'on croyait connus (le Kulturkampf) à la lumière d'instruments

conceptuels courants dans les Universités de Suisse allemande ct d'Allemagne, mais quasi inconnus

en Suissc romande. En ceci, le travail de C. Maître est pionnier: vivat seqüem!

La seconde commuuication (Damien Brcgnard) a été consacrée à l'histoire du régiment

d'Eptingue, régiment jurassien capitulé au service du roi de France entre 1758 et 1792. Partant

essentiellement d'une source bien connue dcs lecteurs des travaux d'A. Corvisier, les contriî/es de

troupe, étudiés en détail pour l'année 1770, D. Bregnard saisit une population militaire de quclqucs

1500 hommes, à l'aide des critères de l'âge, de la provenance géographique, de la date d'arrivée à la

compagnie et du temps d'engagement. Les questions désormais traditionnelles que doit traiter une

telle étude ont été abordées: d'où viennent Ics soldats? Selon quelles modalités quillent-ils le

régiment (mort, désertion, congé nonnal) ? Quelles sont les causes des morts enregistrées (combat,

maladie) ?

A titrc d'exempJc, J'étude de l'origine des soldats amène aux résultats suivants, pour 1770:

62.5% des soldats sont sujets du Prince-Evêque, 15% viennent de l'Empire allemand, Il % de la

Suisse et des pays alliés et 10% de l'Alsace; pour valider le choix de l'année 1770 comme année-test,

()

1 C. Maître. Quotidien religieu,. imaginaire viUageois et résistance pendant le Kulturkampf dans le Jura hemois, 1873 à
IRRI, l.izenziatsarheit, Université de Bâle, 199-1,92 pages.
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l'étude a été menée, pour le critère de la provenance seulement, sur une période de trente ans, avec un

résultat parfaitement convaincant, puisque, sur cette période, 62.3% des soldats sont sujets du

Prince-Evêque; une analyse plus fine montre que la moitié du régiment vient du Nord de l'Evêché,

soit le 4/5 des soldats sujets du Prince-Evêque.

Comme l'auteur en convient lui-même, la plus belle source ne peut offrir ce qu'elle ne possède

pas. Les contrôles de troupe, ainsi, ne permettent que très mal de saisir les causes de l'engagement au

service étranger, le destin des soldats après l'armée, l'éventuel rôle d'anciens soldats dans la

Révolution. Mais il n'en demeure pas moins que le travail de D. Bregnard, tout de rigueur, de finesse

et de modestie, est un apport significatif à l'histoire du service étranger jurassien et suisse au 18"

siècle.

Les discussions qui ont suivi ces deux communications, la qualité de celles.ci, la présence

d'une assistance nombreuse et, nous a-t-il semblé, intéressée, nous encouragent à renouveler

l'expérience: une prochaine séance pourrait avoir lieu vers le mois d'avril de l'année prochaine,

autour de l'histoire de la justice ou de la pauvreté.

Thierry Christ

*******

LES FONDS D'ARCHIVES ET NOUS...

Les possibilités de la statistique dans la recherche historique
ou

comment utiliser une grande base de données pour l'analyse de
l'histoire du Jura historique.

Les possibilités de la statistique appliquée au domaine de l'histoire sont peu exploitées en Suisse.

Une raison est le manque de données intéressantes à cette fin. Nous avons eu la chance de mettre à

jour un fonds de données très riche et encore inexploité.

Une analyse comparative de données en provenance de plusieurs sources différentes peut donc être

effectuée à l'aide de certaines méthodes statistiques. C'est un des buts de notre travail.

Ce texte a pour objectif de présenter quelques éléments d'un travail plus étendu.

1. LA MÉTHODOLOGIE

À l'aide des recensements cantonaux et fédéraux du Xlxème siècle ainsi que des informations
trouvées dans les documents de l'assurance contre incendie, obligatoire depuis 1834 dans le canton

~.)

)

l
,I

(
l

7

de Bernel, nous avons tenté d'expliquer l'influence de l'évolution démographique sur l'aspect des
bâtiments ruraux au dernier siècle dans une partie du Jura-sud.2

1. Le cadre régional
Présentons d'abord le cadre régional de notre analyse. Il s'agit des deux paroisses voisines de

Tavannes, district de Moutier, et de Tramelan, district de Courtelary. Tavannes englobait à l'époque

Loveresse, Reconvilier, Saicourt, Saules et Tavannes. Tramelan se composait de Tramelan-Dessus,

de Tramelan-Dessous et de Mont-Tramelan. Les 7 communes sont reportées et mises en rapport avec

les districts respectifs dans la carte ci-après:

()
DISTRICTDES
FRANCHES-MONTAGNES

DISTRICTDE MOUTIER

DISTRICTDE COURTELARY

C)
2. Le matériel à analyser: les documents de l'assurance contre Incendie
La base de données comprend essentiellement les informations des documents de l'assurance contre

incendie (aujourd'hui assurance immobilièreJ entre 1816et 1881. On y trouve des références sur les

noms des propriétaires, les dates de la première inscription dans le registre, souvent également les

dates des changements de propriétaires, des changements d'affectation, des changements du matériel

de construction et parfois les dates des changements de la grandeur d'un bâtiment (Fig. 1J.

1 On trouve la documentation concernant la loi sur la prévention d'incendic ct dcs prescriptions de construction dans les
Archives de l'(;tal de Berne (AUI), documents n" BB IV-610, loi'). 6211,6-11. ('-\2, :J,)OR,-10(,'), -1070

2 Les sources rclali, es à la démographie onl déjà élé largement tra"aillées. Il s'agtl notamment des docllments B XIII (,2'/(>32,
BB XIII b<JO.!,BB XIII a-205-221. des "EB et de la base de données BER~IIIST, élaborée par (:hristian Pfisler el ses
collahorateurs de la "I.orsehungsstelle l'UrRegional. lInd l'mwcltgesehiehte'' de l'I'ni,ersité de Ikme
Les doellments de hase concernant l'assllranee immobilière se ",'n,'ent, Ix"" le district de ~Iolltier, "'" .\I:B. Il s'agir des
documentsBB IV-(~K) ci "BCl.irksarehi..c"n" 27. Pourle districide ('oortelar), on l'cUIconsulteril IwUprès ks mêllles
documents all Registre follcier à Conrtclary Les d"cullleuls II" sm, SI'!, S.JI-5.!? ,ienueut d'être iu,,'u"'riés cu été 1""5
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Hg. 1 : Un extrait de la base de données concernant la paroisse de Tavannes.1

Lcs informations quant aux bâtirncnts dc Tavannes sont celles dcs documents de l'assurance contrc

incendie mentionnés ci-dessus. Pour la paroisse de Tramelan les données quc nous avons conservées

sont les mêmes auxquelles s'ajoutent parfois la valeur estimée ainsi que la sommc assurée.2 Pour

Tavannes et Tramclan, nous arrivons à quelque 1500 bâtiments répertoriés, c'est-à-dire environ 3200

observations enregistrées.

3. La quantité de données récoltées
La quantité de données récoltées pose un problème de gestion et de comparaison:

a) Comment est-ce qu'on arrive à gérer ces données sans en perdre la qualité (détails pertinents,
etc.) ?

b) Est-ce qu'il y a une possibilité de comparer cette base de données avec des informations
démographiques et quel est ce moyen?

Nous allons exposer ces deux problèmes ci-après.

1 Les informai ions sont reprises des documents mentionnés ci-dessus,
Légende propriélaires' f=nom franenphone, d=nom germanophone; destination: h=hahitation, g=grange, é=étable,
r=remise, m=magasin; mal. de wnstr.=lI1atériel de construction' m=maçonnerie, b=hois: mal. de la toil.=matéricl de la
toilure h=hardeaux, t~tuiles: IxJ=pieds: rép=réparation,

2 Registre foncier à Courlclary. les documents n° 509 el 519

1)
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Il. QUELQUES RÉSULTATS MARQUANTS

1. La gestion des données: les corrélations et les tableaux crolsésl
Dans un premier pas nous avons enregistré toutes les informations trouvées dans des variables

spécifiques, si possible sous forme binaire.2

a) La corrélation comme moyen d'analyse
Pour pouvoir comparer les variables entre elles nous avons procédé à une analyse de corrélation

présentée dans la Fig. n° 2.

Fig.2 : Un exemple de corrélation pour la paroisse de Tavannes.3

0

Le programme nous indique directement le degré et le signe de corrélation entre toutes les variables.

Les niveaux de signification sont déterminés à 1%=** et à 5%=*.-1

b) Discussion de l'analyse de corrélation

On constate par exemple dans la Fig. 2 qu'à Tavannes les changements de propriétaires (A 103), les

changements d'affectations (A 104) et les changements des matériaux de construction (A 105) sont

chaque fois corrélés positivement et significativement entre eux. Cela veut dire qu 'un changement de

propriétaire entraîne très souvent un changement d'affectation et un changement des matériaux de
construction et vice versa.5

c) Les tableaux croisés comme outil de travail
L'étude peut se poursuivre à l'aide d'un tableau croisé montré dans la Fig. 3.

(0

1 Reprise du point Ua

2 Chaque variable introduite esl déterminée par 1 (=oui), 0 (=non) ou case vide (donnée manquante) l.cs seules variables non
binaires sont les incriptions de dates et les villages,

,\ Ùahli à l'aide du programme SPSS,

-1 La l'aria hie ,\ H)3 indique les changemeuts de propriét<lires. ,\ 10-1 les changements d'aITcct<ltions, ,\ 105 les changemenls des
malériaux ulilisés pour la construction. ,\ 110 la situation d'un h,îliment à l'exlérieur du ,'illape on :\ la montagne. ,\ 127 les
hâtimcnts coul'erts de bardeaux. A 121<les bâtiments coul'erts de luiles, ,\ (30 les chanpements de bardeau, en Iniles d',,"e
couverture de loil.

5 Dans ce type d'analyse. le lien causal n'est pas déterminé e'plicitement Il laisse place à l'interprétalio,,

IIlIlIà" lieu l""pri" dn1i 1/1111.de 1/1111.de III l(mgueur l(l(gmr "lage" {'mmlln/-

d'II'('fiprioll Illire lIatiou COII"I. loil. (pdi (IK/J Illirn

1834/(>7/7<) Tal'annes l', dès h,g,é,r m,b b, dès 34, dès 34, dès 1 rép
1867: d 1867: 1 1879: 40 1879: 32

Tavannes l' h, ',é m,b bl 67 5X 1 -

185'1 TaI'annes 1.1 h,g,é m,b b 75 55 1 -
1864 Tal'annes l' h,2,é m,b b n 59 1

1834/69/74 Tavannes 1',1 h,g,é m,b bl 75 50 1 rép
1864/74 Talannes l' h,g,é tII,b l 43, dès 42 1

1874: 60

1860 Tal'annes l' h,j!,é m,b b 54 53 1

1863/1866/1871 Tal'annes d h,j?,é m,b 56 54 1

1834/1866 Tamnnes 1',1 h,g,é,r m,b b 44 42 1

1834/1R75 Tamnnes l' h,g,é,m m,b - 95 45 1
1834/1 R71/1 88 1 Tal'annes l' h, ',é m,b 56 55 1 rép

IH62 Tal'annes l' h tII,b 40 28

1862/1 R79 Tal'annes f,f h,g,é,r m,b b, dès 60, dès 55, dès 1 rép
1879: 1 1879: 80 1879: 78

186\1IR71 Tavannes - h,g,é m,b b, dès 60 41 1 rép
1871: l

1101/105des A/O3 A/O4 AIO5 AIIO Ain A/28 A/30
vllriahln

A103 l.(X)()(J .1952** .2015" .0594 .OH61' -.0329 -.0237
A 104 .1952" l.OOOO .211;0" -.0541 -.1454** .O9H4' -.0841

A 105 .2015** .2160" 1.(X)(X) -JJ714 .0256 .1R70" .0857"

AltO .0594 -.0541 -.<Y714 I.(X)()() .0975' -.I5HO" -.(1991

AI27 .0861' -.1454** .0256 .0975' I.()()()() -.7'02** -.2519'

At28 -.0329 .O9H4' .1870** -.15H0** -.7202" I.O()()() .7107"

A130 -.0237 -.0841 .0857** -.(1991 -.2519' .7107** 1.DO(X)
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hg.3: Un exemple d'un tableau croisé pour la paroisse de Tavannes.!

La rariabk A 103 signifie "cbangement" de propriétaires"
el A 110 "situatlon d'un bâtiment à l'e\térieur du \illage
ou à la montagne" .

Nous avons pu constater pour 329 (= 59,1 %) des 557 bâtiments analysés à Tavannes un changement

de propriétaire (A 103); 93 (=16,7%) bâtiments se trouvaient à l'extérieur d'u village (ÂIIO),

Nous pouvons déduire deux choses: (1) les changements de propriétaires sont assez fréquents et (2)

le village a une fonction centralisatrice car plus de 4 bâtiments sur 5 se trouvent dans le village même,

On peut pareillement discuter les résultats obtenus par le croisement de ces deux phénomènes. /1 n'y

a que 61 changements de propriétaires à l'extérieur du village contre 268 changements de

propriétaires dans le village; à l'extérieur du village, 32 bâtiments seulement n'ont pas connu de

changements de propriétaires. À l'intérieur du village on trouve 196 bâtiments sans changements de

propriétaires. Le pourcentage de changements est plus élevé à l'extérieur du village, qu'au village

même. Ou autrement dit, on se sépare moins facilement d'un bâtiment dans le village même, que

d'un bâtiment situé à l'extérieur. Une partie des bâtiments à l'extérieur du village servait à l'époque

comme métairie ou bergerie. Il ne s'agissait donc pas forcément de bâtiments principalement destinés

à y vivre pendant toute l'année. Il le sont parfois devenus à la suite d'un changement de propriétaire.

Les corrélations ainsi que les tableaux croisés nous ont donc fourni une quantité ~'informations qu'il

aurait été impossible de déterminer autrement.

2. Une possibilité de comparer notre base de données avec des

Informations démographlques2 ,

Pour l'analyse comparative entre les deux types de bases de données, les chiffres démographiques

des recensements et les données récoltées dans les documents de "assurance contre incendie, il fallait

procéder différemment car ces données n'étaient pas de même type. '

En nous inspirant de la littérature récente 3 qui porte sur des études similaires à la nôtre, nous avons

pu retenir une méthode adéquate.

Les deux phénomènes que nous aimerions comparer, d'une part le développement de la population

(plusieurs faceltes) et d'autre part les tmnsformations des bâtiments ruraux, sont deux processus plus

ou moins linéaires et fonction du temps. Une méthode utilisée qui convient à ce genre de problème

est la régression de Poisson.-I

Présentons brièvement de façon générale et sans entrer dans les détails statistiques quelques résultats

obtenus concernant la couverture du toit à l'aide de la régression de Poisson.

1 (Iahli à l'aide du programme SI'SS.

2Reprise du poinl D.b.

3 lIisloire économique el société, l'aris; lIislorieal Methodes. Journal of Quantitalive and Inlerdiseiplinary flislory,
WashinglonIX:; llistor) and Cumputing, Oxford Uni,'ersit) Press. Oxford; Jalubnch für WirtschaHsgeschichte. Akademie
"erlag, Berlin.

-1 Lanrenl Donzé du séminaire d'économétrie de l'Université de Fribonrg nous a aimablement mis à dislx>silion un programme
spécialisé dans ce sens.

,)

)

.-"'

a) Le~bardeaux ,

La couverture des toits en bardeaux' diminue jusqu'au miliem du,.)nXème siècle, pour augmenter de

nouveau légèremenFpend'aht la Ileuxième moitié. Ce phénomène est plus marq!lé pour les g~ana'es

omm~n~s, mais;!à petite ç°lll"mune dé MontcTram,el'!,I)JO(;cupe;une,p.lace très importante..,pij;ectement",'k", .",.,Ci;;';""","""'>'>'-,."", , i" t,. ..'
êrrièIj.e~j,;rram,el'an: "La grandeur d,c" la communé" et l"époque respective ont une infl'Üelfce

prép(wdé,ra~\~
""'f!Pj,~"

b) ~J,.e$i:tuileS.", "., '.' '.'

" "',. N,,~;t.:".,'d,,~,.i; /"."""."-,,... '~'" " .N.' , i' "
,.,i;-è,9omJJ.rè d,e !.oij~ co,liverts d~ tuiles' évoJue àu'co~rs de la période analysée. Après tinehésitat'ion"'., 1 " )' " H.". ,""', ... i

,pendanfJes ann:ççs~.I846-18~, les t,uiles regagnént de plus en plus d'impo~tance. C'est vers la Hnde

la'Pé;~,o'~~a~~ly~~~el'~,~,;~~J~~b,~~;uri'~:~e~a~ne ~tag~~âtiOn..,Ge c~~~s du"tem.\ls co~stitue'I;'inl1uence
la plus marqvan,te1po,ur làlprogresslOn de ce type de couverture de tOIt

~ ,Jo' '; 1" ,

effetti! AI j() AI j() liglle
'h dl/llllaf NON Ollf IlIlaf

'A ,;; 'A

AlO3 NON 1% 32 22H
rA 35,2'J 5,7'J 40,'J'J
AlO3 OUI 21iH 61 329
'A 4H,I'J. 1l'JI. 59, l'JI
,.olollllelofaf 4M 93 557
'h H3,3'J! 16,7'J! HX),O%
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Si "on ,considè~e 'chaque com~Ul!,ei[1>diyid't;tiQeJ,m$2,~,pn ~o~st~tekque tem,ehe~;;i~tr
fomrnune de Tr;lI~el,~I),a~~,~ inflJl~n

,
:e)~~~~t~1~',~lé,sa~~1"~, et 1~,i,~cend:~ qui1ra~~i

1839. l.es maisons brulees'I,'nt plutot'et(aq!!.,niQ.!,)net;,sqY~"~.;c,o~.~trulte~. L,-l!1'f1uen,~e~L;r"i-:~'" '. .~.,
vient de la comrnuriè de Tav'annes. Saule~~t;~(j'nt~na'nteian)t'ont pasd;irlfluencé's"siggif«;atives:;8,,#,.,<""r..,',".,!;','"""y""., "'".',,",,'

Les changements de propriétaires"en gériéral~'dnt~qu:~l!1e influ~nce'faig!e.sdr I.~s éha~gerri'ent;~de
"1, "'A"~ ~,'k,,"""""'" "-'<"'",' ,,>'

bardeaux en ,tuiles, CependantA;il c'" ' sic>urs.,nuances; selon;lc,s,'dif(éicnt~.'groupes de

p;opriétaires~:\;~.1:~...,,~~ ",j~"",":~'" ;t>.,; ".-"'.,'i~,,~' .,; "":'
Les cinq groupes dc çhangemè'nls,..<!#~Rrôpriél,<,lires,,?j~tingû~s sonfWI,) les 'changements eRtreiA~ux

propriétaires ftanc~pbone~,.\2 I~s Çha!!~gË~e9t~$ '"" ,pr~pri~airé\~rancop~onè'et UI1'Rr°priçlaire".

gerrnan()phgne,,(3i) les chang 'ôph9nes} {4Mesffè.hangements'\
'.~ ", ')'" -',",1'~ " """",~,, ,,><,'> i'i'", ~

entre un prolJriétaire<ghmi n~ eI.,(5)ï(lh,;âutres t}'II'Jesde

changement. I.:.l~rn,i~~e' t~, q,ùëjq~taLmp'li<wé,ês:4es
,ccômmun'es"oÙ iJe~;1paroi~ f (i!1~ ;1"'I'rI'flûe'i}(;'e~s'ti}"(Jn~'

. " '.èY' .' .,"
transformation de bari!ca ' 1lihJ~n sYchari'gemeri'ts

, '" {~';'i'1' ,,~ , k', ii'"
du typ,e(2) et q,J ,esfens::n~o ~ropri'étarr{s"
germanophonessonFdopc,;p'" ile~:",I, " A,,', ,,"

peut s'agir (a) d'u~~ens;dt: ~ ntldéjijJ
" , ,.""" ,,':l'" '"

plus répandlJes '!Jansreur" ' ,', ", el: "autofi(é'~ui
exige de~ tuiles depuis '1' i<;\~t(g)d1~~~o~yÔir:fj~~nde~
plusforÎ",.. *':"~,;:,:"~,,~,':,,t,,;'
Les incendies ont' une i~ , '" '". OSI " arquee~Jjri'e' m~isiri'~r@êe ~sî' s9~vent
abanddhnée. Ce fait peut'ê;~et'~~fitÎnë ~ents.tr';u~é's concemtm&l'in~€ndié de '{S39 à

Î';arnel1m.1 v .;~' -*':;'$' '; ',"" 'J'~:;,({, ~~:,;:'~:::
La wndllsion,est'gu'au Cours du'temps les", ar, eaux'disparâissent des, toits juràssiens;!phénqniçne

"C"" ", y """'W'" '~\~..t"'i<~,""~iI'.,!'f"','fV,."",'"' '" ',r,",'"
qui s'explique,par diverses raisons, dq[jt e" . ul,ier le ty.pfdéprqpri'étaire~A ces\ljetlF,inDuençe. " " "" , " ",', , ". " I".' , " M,'",,'} " "" "', .." .

'ë\u' mouvé.{Ilent'migratoife~ observée,.!à les' chanie.ffi"enfs(a,e~proprii;taire~"se'mDle 'n'o'n~'
, , ""'- ," "" .. "., ",f.> .' "". ',' ,+ ..
n
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,IÎlt'e, ,SI@N,. ",w ,,"

"",.",\,;, .",:{'\j':"',i>:"':'»'~'\"i!'~:$i..",i"\\""
\;~~'eE'J~1 , ,Qge ~h3isi~'i"Ft,B.8,ssipl,~Va~tr6fI~1;lôes"ré~lf:t~:<iùiiluraiet;!re~"""' '~~;~n,é§rI1Jple

';.<;PII~lIitatfori;4;~d,?cJm~" "..î;~~':'" "';'1"" "fIfr'Y' /~ Ji~~
J'~:~ce titre, les'méthpdes':~ s;peuve'nt 'a rtef à l'historieii 'iJeséd ,', réssaiÎts ouldes

h, "-, .,', '" Ji;,.,,;'.'~f'}, ci' ,,"- "'[~dl "":cI,r',..'~ ", "
.. confirmations;? 'hypothèse, lèveÎ1t"êt~e~1 9\~'lIe recherche s,ppp~~menr~iç~:Y""',"'ifi."iff<'~

Mais il ne f~ut'pasnéglige~ gll~~,o~,e.rn,fthôè.~~}fuites, 8:~'r'hét,h~~~~~tati~!fquè's}jo~~'intê~re
adaptées aux prohlè!11ê~.cQilÇ~mé~.et':n~'p'eu.vel) pas, t()9jôutsJroll~erQesrésyltàts convaincants:',/"

, " "~~];",,'\:fi)i:;'",~';j .,~'~/f';' j: ,'~'~.F ,'~' ".. ,~

>ë;,:".:;4î'1r.&:'t'%,~tî.9;.ti!à~~cht~~~l'Jni1!L~té,dë~~riho?rg1:1éce,rÎ1~,~ t93~
'Ç'"r"';" .'~ ' ' ,
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